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Chez les séparatistes, la corruption le dispute aux détournements en tous genres 

L'infamie polisario-algérienne
s'étend jusqu'aux Caraïbes

Le recours aux méthodes mafieuses et de cor-
ruption est le modus operandi des pantins
du Polisario pour s’adjuger des soutiens à

leur chimérique « cause ». Les exemples ne man-
quent pas pour étayer une telle vérité. Le dernier en
date est celui qui a été relayé non pas par un média
marocain (auquel cas les séparatistes et leurs pro-
tecteurs algériens auraient crié à la désinformation),
mais par un média étranger, à savoir le quotidien
caribéen WIC News.

Selon celui-ci, les séparatistes auraient remis une
somme de 500.000 dollars au chef  de l'opposition
à la Dominique, Lennox Linton, pour le finance-
ment de sa campagne pour les élections générales
de 2019.

«L'affaire remonte à octobre 2017 lorsque Lin-
ton et son adjoint Crispin Grigwar ont rencontré
le chef  du Polisario, Brahim Ghali », a souligné le
quotidien qui cite un article de la publication Ajit
USA illustré d'une photo de la réunion.

«Membre du Parlement et chef  de l'opposi-
tion, Lennox Linton a rendu une visite à Brahim
Ghali en octobre 2017 à l'issue de laquelle il a sou-
tenu ses visées séparatistes ». Et de poursuivre:
«Lennox Linton a reçu les 500.000 $ du Front Po-
lisario en guise de financement pour sa campagne
électorale et Ghali lui a offert des engrais pour les
agriculteurs de la Dominique, mais Linton n'a pas
assuré le suivi de cette question depuis qu'il a
perçu les fonds sollicités ».

Le quotidien caribéen a ajouté que le scandale
a été rapporté également par un autre média eu-
ropéen, CCE News, qui a abordé en détail cette
nouvelle affaire de corruption impliquant le mou-
vement séparatiste.  

WIC news est aussi revenu sur la sinistre ré-
putation de Brahim Ghali souvent qualifié de «
tortionnaire » au vu de ses activités sanguinaires
passées qui en font «l'homme le plus recherché
d'Espagne ».

Pis encore, a souligné la même source, des sites
d'information affirment que les Nations unies et
l'Union européenne surveillent les détournements
de fonds par Ghali et ses acolytes. 

« Au camp de Tindouf, sous contrôle du Front
Polisario, les voix s’élèvent pour dénoncer le dé-
tournement de l'aide humanitaire, les conditions
inhumaines et la répression de l'opposition », a mis
en avant la même source. Et WIC News de préciser
qu'aussi bien l'aide envoyée par l'ONU que celle
acheminée par l'Union européenne, le Polisario per-
siste à en «vendre les produits au lieu de les distri-
buer aux populations dans les camps».

Concernant ce sujet, la revue italienne « Insi-
deover» (revue spécialisée dans les questions inter-
nationales relevant du groupe éditorial «Il
Giornale») a enfoncé encore le clou en dévoilant
les détails du scandale de détournement de l’aide
humanitaire européenne destinée aux populations
de Tindouf  par le Polisario et l’Algérie.

Mauro Indelicato (auteur de l’article) a affirmé
à ce propos que l’Italie figure parmi les pays pour-
voyeurs de fonds destinés aux populations des
camps, rappelant que « le 5 février dernier, un
chèque d’un demi-million a été généreusement ac-
cordé au Programme alimentaire mondial des Na-
tions unies (PAM) dans le cadre de certains projets
initiés au profit des camps de Tindouf  ». 

Il a également souligné que « l’Italie – d’après
le site dudit Programme - est un partenaire impor-
tant de PAM Algérie, à qui elle a octroyé 2,5 mil-
lions de dollars durant les cinq dernières années»,
ajoutant que le sort de ces fonds est entouré de
beaucoup de mystères dans la mesure où ils ne sont
pas gérés et utilisés de manière transparente. 

Mauro Indelicato a évoqué à cet effet l’imposi-
tion par le gouvernement algérien d’une taxe de 5%
sur les fonds européens destinés aux camps de Tin-
douf. «Ce sont donc des sommes qui atterrissent
directement dans les poches du fisc algérien et ne

parviennent pas à leurs destinataires dans les
camps». Et le journaliste de s’interroger sur le sort
des 2,5 millions de dollars accordés par l'Italie aux
populations des camps. 

Le nombre réel et effectif  des bénéficiaires de
l’aide humanitaire européenne est une autre source
de préoccupation au niveau du Parlement euro-
péen, a encore avancé le journaliste, rappelant que
plusieurs députés ont relevé la question du recen-
sement des populations que l’Algérie refuse d’ef-
fectuer.

Les séparatistes ne se contentent pas de détour-
ner les aides alimentaires, mais également les aides
internationales destinées à la lutte contre la pandé-
mie de Covid-19 qui fait des ravages dans les camps
de Tindouf  malgré le black-out imposé par le Po-
lisario et l’Algérie en ce qui concerne la réalité de la
situation et le nombre réel des personnes atteintes
de Covid-19. En effet, 12 millions de dollars d’aides
internationales provenant de plusieurs pays du
monde pour lutter contre le Covid-19 dans les
camps se sont évaporés dans la nature.   

Les informations sur ces détournements des
aides humanitaires par l’Algérie et ses affidés du Po-
lisario ne sont pas de « purs mensonges inventés
par le Maroc », comme le prétend le triste tandem
algéro-polisarien, mais elles émanent de sources
neutres comme c’est le cas du rapport de l'Office
européen de lutte anti-fraude (OLAF) rendu public
fin janvier 2015 qui a fait état de détournements
importants  de l'aide humanitaire destinée aux
camps de Tindouf. Selon ce rapport, l'Union euro-
péenne a octroyé une aide humanitaire d'une valeur
de 105 millions d'euros aux populations vivant dans
ces camps entre 1994 et 2004, tout en dénonçant
le détournement systématique d'une partie de cette
aide humanitaire depuis plusieurs années, par plu-
sieurs dirigeants séparatistes avec la complicité des
autorités algériennes.

Mourad Tabet
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La course au vaccin bat son plein 
Une longueur d’avance pour la Russie même si le remède miracle n’est pas pour demain 

L’information a agité l’actua-
lité plus que de raison,
pourtant, elle ne le mérite
pas vraiment. Hier, l’un des

hommes politiques les plus puissants
du monde, Vladimir Poutine pour ne
pas le citer, a annoncé que son pays
avait développé le « premier » vaccin
contre le nouveau coronavirus. D’ail-
leurs, une autorisation réglementaire de
développement a été accordée par le
ministère de la Santé russe à l’Institut
Nikolaï Gamaleïa, un centre de re-
cherche d’Etat en épidémiologie et mi-
crobiologie situé à Moscou.

Si l’on en croit Tatiana Golikova, la
vice-première ministre en charge des
questions de santé, l’espoir est permis :
« On commencera dans les semaines à
venir la vaccination des personnels mé-
dicaux, puis des enseignants». Le reste
de la population devrait être vacciné à
partir de sa mise en circulation, le 1er
janvier 2021, selon le registre national
des médicaments du ministère de la
Santé, consulté par les agences de
presse russes. Comme quoi, finalement,
la sortie médiatique de Vladimir Pou-
tine tient plus de l’effet d’annonce que
de la bonne nouvelle, le vaccin étant
d’ores et déjà attendu pour début 2021
et pas uniquement celui mis au point
par les Russes. 

En tout cas, en attendant un
deuxième vaccin, en cours de concep-

tion au Centre étatique de recherches
Vektor (en Sibérie), lequel fera égale-
ment l’objet d’essais cliniques qui doi-
vent être achevés en septembre, le
premier dont l’immunité sera à durée
limitée , baptisé « Spoutnik V» (V
comme vaccin) en référence au satellite
soviétique qui fut le premier engin spa-
tial sur orbite, a déjà fait des émules. «
Plus de 20 millions de doses ont été
précommandées par 20 pays étrangers
», a affirmé le président du fonds sou-
verain russe impliqué dans son déve-
loppement, Kirill Dmitriev, tout en
révélant que la phase 3 des essais com-
mence aujourd’hui avec des tests cli-
niques aux Philippines. Une phase
indispensable dans son développement
pour déterminer son innocuité et son
efficacité. Elle intervient deux mois
après l’autorisation réglementaire de
développement. Et si elle s’avère
concluante, elle pourrait ouvrir la voie
à l’utilisation à grande échelle de ce
vaccin par la population russe. Un pro-
cessus qui tranche avec l’optimisme
démesuré du chef  d’Etat Vladimir
Poutine. « Je sais qu’il est très efficace,
qu’il permet de développer une forte
immunité et, je le répète, il a passé tous
les tests nécessaires», a-t-il assuré. En
guise d’argumentaire, il avoue que le
vaccin a été administré à l’une de ses
filles. Mais on n’est pas obligé de le
croire sur parole. Car ce serait vrai-

ment étonnant qu’il prenne autant de
risque, surtout avec sa propre fille, à
moins qu’il ne l’apprécie pas trop, alors
que jusqu’à présent, la Russie n’a pu-
blié aucune étude détaillée des résultats
de ses essais permettant d’établir l’ef-
ficacité des produits qu’elle dit avoir
développés. Sans surprise, l’OMS s’est
montrée pour le moins dubitative
lorsqu’au début du mois d’août, la Rus-
sie annonçait que son vaccin était
presque prêt. Pour l’organisation onu-
sienne, « tout produit pharmaceutique
doit être soumis aux différents essais
et tests avant d’être homologué pour
son déploiement » soulignant l’impor-
tance du respect de « lignes directrices
et directives claires en matière de dé-
veloppement de vaccins ». Ce rappel à
l’ordre intervient alors que des scienti-
fiques avaient été critiqués pour s’être
personnellement injectés leur proto-
type de vaccin, au mépris des proto-
coles habituels et convenus. 

Le vaccin russe qui s’appuie sur un
vecteur viral, utilisant comme support
un autre virus qui a été transformé et
adapté pour combattre le Covid-19, est
donc loin d’acquérir une crédibilité à
toute épreuve. D’autant que son ori-
gine est douteuse. En juillet, les ser-
vices de renseignement britanniques,
canadiens et américains n’avaient pas
hésité à accuser leurs homologues
russes d’avoir tenté de pirater plusieurs

centres de recherche qui travaillent sur
des vaccins contre le Covid-19 dans ces
trois pays. Et puis que dire de Tedros
Adhanom Ghebreyesus, le chef  de
l'Organisation mondiale de la santé
(OMS). Soit il déprime et broie du noir,
soit il est tout simplement réaliste et
pragmatique, voire même fataliste.
Lors d’une conférence de presse, il a
affirmé sans ciller qu’il n’y a pas « de
solution miracle pour le moment
contre le Covid-19 et qu'il pourrait ne
jamais en avoir ». Mais en parallèle, il
explique que « les travaux sur l'immu-
nisation progressaient. Un certain
nombre de vaccins sont actuellement
en phase 3 des essais cliniques, et nous
espérons disposer d'un certain nombre
de vaccins efficaces qui peuvent aider
à prévenir l'infection». 

A la lumière de toutes ces contra-
dictions, bien malin qui peut dire où se
situe la vérité. En revanche, une chose
est sûre, le nouveau coronavirus conti-
nue de faire des ravages aux quatre
coins de la planète. Plus de 20 millions
d'infections au Covid-19 ont été enre-
gistrées. Le nombre de décès a dépassé
700.000. Les deux chiffres donnés par
l'université américaine Johns Hopkins
prouvent que le vaccin est très attendu,
mais pas à n’importe quel prix pour
l’Organisation mondiale de la santé.
Dilemme. 

Chady Chaabi 
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Les Marocains du monde, objet  

Le ministère de la Justice accorde
un grand intérêt aux questions re-
latives aux Marocains résidant à

l'étranger (MRE) et a procédé à l’amélio-
ration des services juridiques et judi-
ciaires destinés à cette catégorie, a
affirmé, lundi à Nador, le ministre de la
Justice, Mohamed Benabdelkader.

Intervenant lors d’une rencontre au-
tour du thème «Le secteur de la Justice
au service des MRE», tenue à l’occasion
de la célébration de la Journée nationale
du migrant, le ministre a souligné que
plusieurs actions ont été menées dans ce
sens, notamment la signature de nombre
de conventions de coopération judiciaire
avec plusieurs pays, que ce soit au niveau
pénal ou civil.

Il s’agit de renforcer le système
d’assistance juridique, faciliter la ges-
tion des litiges et assurer l’application
des décisions de la justice, a-t-il expli-
qué, notant qu’il a été procédé, entre
autres, à la publication de guides pra-
tiques pour simplifier plusieurs procé-
dures et mesures d’ordre judiciaire et à
la mise en place d’applications numé-
riques facilitant l’accès à des services
comme le casier judiciaire, le registre
du commerce et le suivi des affaires
portées devant les tribunaux.

En outre, le département de la Justice
prend en considération la situation des
MRE lors de l’élaboration de textes lé-
gislatifs et organisationnels, de même

qu’il organise des rencontres et ateliers
de formation dans les domaines liés aux
Marocains du monde et qu’il veille au
respect du droit d’accès à l’information
en développant de nouveaux moyens de
communication avec la diaspora, a ajouté
Mohamed Benabdelkader lors de cette
rencontre tenue en partenariat avec le
ministère chargé des Marocains résidant
à l’étranger, en présence notamment du
gouverneur de la province de Nador, Ali
Khalil.

Le ministère participe aussi aux com-
missions nationales créées dans ce do-
maine afin d’assurer la convergence des
politiques publiques en la matière, en
plus de procéder à l’activation de la com-
mission créée au niveau de ce départe-
ment sur Hautes instructions de S.M le
Roi Mohammed VI en vue de faire face
au phénomène de spoliation des biens
d’autrui, a-t-il fait savoir.

Il a aussi mis l’accent sur la participa-
tion des magistrats et cadres du départe-
ment de la Justice dans les rencontres et
campagnes de sensibilisation et de com-
munication, organisées au profit des
MRE et tenues au Maroc ou à l’étranger.

Par ailleurs, Mohamed Benabdelka-
der a relevé la désignation de plusieurs
magistrats en tant que juges de liaison ou
juges notariaux au niveau des ambas-
sades et consulats du Royaume du
Maroc, dans le but de fournir les services
juridiques et judiciaires aux communau-

tés marocaines dans les pays d’accueil,
annonçant dans ce sens la prochaine dé-
signation d’un nouveau magistrat de liai-
son à Paris.

De même, le projet de loi organisant
l’institution de juge de liaison est actuel-
lement en cours de finalisation. Il fera
l’objet, dans les prochains jours, de
consultations avant d’être soumis à la
procédure d’approbation et d’adoption,
a affirmé le ministre.

Il a rappelé que le Maroc dispose ac-
tuellement de quatre juges de liaison au
niveau des ambassades du Royaume à
Madrid, Paris, Bruxelles et Rome, en plus
de 9 juges notariaux déployés à Paris,
Madrid, Rome, Bruxelles, La Haye, Ber-
lin, Abou Dhabi, Lyon et New York,
ajoutant que le département de la Justice
œuvrera, en coordination avec le Conseil
supérieur du pouvoir judiciaire et le mi-
nistère des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger, pour assurer la pré-
sence des juges notariaux dans l’ensem-
ble des pays enregistrant d’importantes
communautés marocaines.

Cette rencontre a été marquée par
des exposés et des débats autour du
thème de la justice au service des MRE,
avec la participation, entre autres, de ma-
gistrats, de responsables des institutions
représentant les métiers judiciaires et de
représentants des autorités publiques et
de la société civile.

Mohamed Benabdelkader : Le ministère de la Justice 
accorde un grand intérêt aux questions relatives aux MRE

Les Guides de 
l'investisseur
remis sur le métier
Le chargé des structures de la

promotion économique à la
Fondation Hassan II pour les

Marocains résidant à l’étranger,
Nabil Alami, a affirmé, à l'occasion
de la Journée nationale du migrant,
que la Fondation est soucieuse de
collecter les données relatives aux
compétences marocaines à l'étran-
ger pour une mobilisation sérieuse,
en collaboration avec les établisse-
ments intéressés par la communauté
d'une part, et les établissements
scientifiques et industriels.

Il a rappelé les efforts fournis par
la Fondation, depuis l’apparition de la
pandémie de Covid-19, notamment
l'enregistrement et la publication de 90
leçons religieuses sur Internet pendant
le mois de Ramadan pour remplacer
les 250 khatib et psalmodieurs que la
Fondation envoie chaque année en Eu-
rope, et l'organisation d'activités au
profit des enfants de la communauté.

Dans le même sens, il a indiqué que
la Fondation est en train de développer
l’expérience de l'éducation de la langue
arabe et de la culture marocaine à dis-
tance, qu’elle a initiée depuis trois ans
à travers des cours interactifs avec les
bénéficiaires, se félicitant du grand in-
térêt que les membres de la commu-
nauté ont porté à cette initiative, "qui
se traduit par l'augmentation des nom-
bres des inscrits chaque mois, d'envi-
ron mille enfants".

Il a ajouté également que la Fon-
dation est en train de traduire ces
cours en d'autres langues vivantes, à
savoir l’espagnol, l'italien et l’anglais,
notant que l'objectif  est de s'ouvrir
sur les enfants des Marocains dans
tous les coins du monde.

Au niveau économique, Nabil
Alami a noté que la Fondation se
penche sur la mise à jour "des Guides
de l'investisseur marocain résidant à
l'étranger", qui est un ensemble de
brèves informations relatives à 16 ac-
tivités économiques appartenant aux
trois secteurs économiques, indiquant
que "ces guides" seront publiés dans
les mois à venir après leur reformula-
tion à la lumière des nouvelles don-
nées économiques de l'année 2020, et
ce en français et en arabe, comme les
versions précédentes.
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de toutes les sollicitudes
Nezha El Ouafi appelle à l'instauration d'un mécanisme participatif
de concertation entre les conseils régionaux et les MRE
La ministre déléguée char-

gée des Marocains rési-
dant à l'étranger, Nezha

El Ouafi, a appelé, lundi à
Rabat, à examiner les moyens à
même de mettre en place un mé-
canisme participatif  de dialogue
et de concertation entre les
conseils régionaux et les repré-
sentants des Marocains du
monde.

Intervenant lors d'une ren-
contre organisée par son dépar-
tement à l'occasion de la Journée
nationale du migrant, elle a pré-
cisé que les régions sont appe-
lées à mobiliser cette catégorie
de citoyens pour participer, aux
côtés d'autres acteurs, à la mise
en place et à la mise en œuvre de
plans de développement, au pre-
mier rang desquels figure le
chantier de la régionalisation
avancée au Maroc en tant que
nouveau système de gouver-
nance territoriale.

De ce point de vue, la minis-
tre déléguée a souligné la néces-
sité d'adopter une approche
participative et de consacrer la
pratique démocratique locale,
ainsi que d’intégrer la dimension
de la migration dans les straté-
gies et plans de développement
régional, en plus de créer un mé-
canisme de coordination basé
sur la convergence de ces plans
et les orientations de la politique
nationale relative aux affaires des
Marocains du monde.

Elle a également évoqué les

opportunités d'investissement et
les potentialités disponibles pour
mobiliser les compétences des
Marocains du monde afin de
"contribuer efficacement au dé-
veloppement de l'économie na-
tionale, dans divers domaines,
tels que l'agriculture, l'industrie,
le tourisme et les énergies renou-
velables".

Elle a aussi relevé que les
Marocains résidant à l'étranger
ont réalisé plusieurs projets réus-
sis dans différentes parties du
Royaume, regrettant toutefois le
manque d’initiatives visant à
faire connaître les opportunités
d’investissement les plus impor-
tantes auprès des Marocains du
monde, la complexité de cer-
taines procédures administra-
tives, outre des obstacles sur
lesquels butent les porteurs de
projets d’investissement.

La responsable gouverne-
mentale a, par ailleurs, mis l’ac-
cent sur la volonté du Maroc de
mobiliser ses compétences rési-
dant à l'étranger et de les consi-
dérer comme des acteurs actifs
du développement économique
et social et un levier pour encou-
rager l'investissement et transfé-
rer les expertises et le savoir, à
travers une méthodologie basée
sur la promotion de ces compé-
tences à s'organiser en réseaux,
cadrer leur contribution à la dé-
fense des intérêts du Royaume et
les impliquer dans la consolida-
tion des relations de partenariat

entre les différents acteurs au
Maroc et les pays d'accueil.

Dans ce contexte, Nezha El
Ouafi a mentionné que, ces der-
nières années, de nombreux ré-
seaux marocains de
compétences résidant à l'étran-
ger ont vu le jour dans plusieurs
pays. Parmi les programmes im-
portants par le biais desquels les
compétences des Marocains ré-
sidant à l'étranger sont mobili-
sées, la ministre déléguée a
évoqué un programme de sou-
tien et d'encouragement aux in-
vestissements des Marocains du
monde à travers la mise en
œuvre d'un programme de sou-

tien et d'accompagnement des
porteurs de projets des Maro-
cains du monde, qui repose sur
la communication et l'identifica-
tion du potentiel d'investisse-
ment au Maroc. Il s'agit aussi de
l'orientation et l'accompagne-
ment de la création de projets à
travers ses différentes étapes,
tout en œuvrant à développer
des partenariats au niveau local
afin d’inciter les MRE à investir
dans leurs régions d'origine.

Nezha El Ouafi a aussi passé
en revue plusieurs programmes
qui ont été mis en œuvre, no-
tamment la création d'un fonds
spécial de soutien aux investisse-

ments des Marocains résidant à
l'étranger, la création de la "Ré-
gion 13" en 2017, et le lance-
ment du programme (MRE
ACADEMY) en partenariat
avec l'Office national de la for-
mation professionnelle et de la
promotion de l'emploi, ainsi que
la préparation du lancement du
projet (GREEN MRE ACA-
DEMY) concernant la contribu-
tion des compétences
marocaines dans le domaine de
l'environnement et du dévelop-
pement durable en partenariat
avec l'Institut de recherche sur
l'énergie solaire et les énergies
renouvelables.

Appel à la mobilisation des compétences marocaines à l'étranger

Le secrétaire général du Conseil de
la communauté marocaine à
l'étranger (CCME), Abdallah

Boussouf, a appelé, lundi à Rabat, à la
création d'une Agence nationale dédiée
à la mobilisation des compétences maro-

caines à l’étranger regroupant les acteurs
public et privé.

La mission de cette agence serait de
suivre les projets et évaluer la politique
nationale relative aux compétences ma-
rocaines à l’étranger ainsi que de coor-
donner l’accès des compétences issues
de l’immigration aux opportunités qu’of-
frent les chantiers de développement na-
tionaux, a-t-il relevé.

Il a, par ailleurs, mis l’accent sur la
nécessité de s’ouvrir davantage sur les
connaissances scientifiques et les nou-
velles technologies dans le monde et
d’élargir la capacité d’assimiler les
"technologies importées" en s’ap-
puyant sur un modèle marocain basé
sur les besoins nationaux et l’investis-
sement dans le développement des
spécificités marocaines pour qu’elles
deviennent des ressources et offrent
des opportunités de concurrence sur le
plan international.

Abdallah Boussouf  a, en outre, sou-
ligné l’importance d’appréhender l’impli-
cation de ces compétences dans la
dynamique de développement sous le
prisme de “win-win”, notant que la dé-
cision du retour au Maroc de ces com-
pétences pour y investir ou transférer
leurs expertises demeure tributaire de ga-
ranties institutionnelles bien définies et
de la réduction de risques pour elles et
leurs familles.

Il a de même relevé l’importance de
la rationalisation, de la bonne gouver-
nance, de la coordination des efforts et
l’assouplissement des procédures, indi-
quant que l’implication de ces compé-
tences requiert des mesures sur le plan
législatif, des politiques publiques glo-
bales dédiées, notamment dans les do-
maines de l’enseignement, du logement,
de la couverture sociale et sanitaire et la
reconnaissance des certificats et des ex-
pertises acquises.
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L'hôpital militaire marocain de
Beyrouth entame son action

L’hôpital militaire de campagne dé-
ployé, sur Hautes Instructions de
Sa Majesté le Roi Mohammed

VI, à Beyrouth après l’explosion tragique
survenue dans le port de la capitale liba-
naise, a commencé, lundi, à prodiguer ses
services au profit des blessés. 

Cet hôpital est composé de 150 per-
sonnes, dont 45 médecins de diverses
spécialités (réanimateurs, chirurgiens,

traumatologues, ORL, ophtalmologues,
traitement des brûlés, neurochirurgiens,
pédiatres, pharmacien), ainsi que des in-
firmiers spécialisés et des éléments de
soutien. 

L’hôpital, dont le lancement s’est dé-
roulé en présence de l'ambassadeur du
Maroc au Liban M'hammed Grine,
abrite un bloc opératoire, des unités
d'hospitalisation, de radiologie et de sté-

rilisation, un laboratoire, une pharmacie
et des installations sanitaires, adminis-
tratives et logistiques.

Installé sur Hautes instructions de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, chef  su-
prême et chef  d'état-major général des
FAR, cet hôpital vise à fournir des presta-
tions médicales aux blessés de l'explosion
qui a secoué le port de Beyrouth, et à les
aider à surmonter les répercussions de

cette tragédie, a déclaré à la MAP le direc-
teur de l’hôpital de campagne, le profes-
seur Chekkar Kacem. 

Cette structure médicale dispose de
tous les moyens permettant de soigner les
blessés de la catastrophe qui a frappé le
port de la capitale libanaise, a-t-il affirmé. 

Cet hôpital, qui dispose de plusieurs
installations et équipements sanitaires,
dont des lits médicaux et une salle de chi-
rurgie équipée, fournira aux patients di-
vers services médicaux dans de
nombreuses spécialités, mais aussi d'autres
services tels que la réalisation d'analyses
médicales et la distribution de médica-
ments, a ajouté le responsable. 

Dans des déclarations similaires, les
premiers bénéficiaires des prestations de
cet hôpital ont exprimé leur gratitude et
leurs remerciements à Sa Majesté le Roi
pour ce geste noble, ainsi que pour l’aide
humanitaire et médicale envoyée aux ha-
bitants de Beyrouth.

S.M le Roi Mohammed VI avait donné
ses Hautes instructions pour l’envoi d’une
aide médicale et humanitaire d’urgence à
la République libanaise. L'aide humanitaire
et médicale marocaine urgente destinée au
Liban est arrivée vendredi matin à l'aéro-
port international de Beyrouth.

Au moins 158 personnes ont été
tuées et près de 6.000 autres ont été
blessées dans l’explosion mortelle sur-
venue mardi dernier dans le port de
Beyrouth, alors que des dizaines d’au-
tres sont portées disparues. 

RAM reconduit ses vols spéciaux
jusqu'au 10 septembre
Faisant suite à la décision du gou-

vernement marocain relative à la
prolongation de l’état d’urgence

sanitaire, le programme de vols spéciaux
de Royal Air Maroc se poursuivra
jusqu’au 10 septembre 2020, a annoncé
lundi le transporteur aérien national
dans un communiqué.

Lancés depuis le 15 juillet dernier,
ces vols exceptionnels programmés en
coordination avec les autorités maro-
caines concernées, sont opérés selon les
conditions imposées par les gouverne-
ments des différents pays dans le cadre
de cette opération, souligne la RAM,
précisant que les vols réguliers qui
étaient programmés initialement sont
remplacés par ces nouveaux vols spé-
ciaux.   Les passagers en possession de
billets sur les vols réguliers sont invités
à contacter le centre d’appel de Royal
Air Maroc pour s’enquérir des modali-
tés de changement ou d’annulation de
ces billets, indique la compagnie aé-
rienne nationale.

Les vols sont disponibles à la vente
sur le site Internet de la compagnie na-
tionale (www.royalairmaroc.com) et à
travers les centres d’appels et les

agences commerciales de Royal Air
Maroc ainsi que sur les agences de
voyages et le réseau de distribution.

Les passagers empruntant les vols à
destination du Maroc, rappelle la RAM,
doivent avoir un test PCR négatif  da-
tant de moins de 48h et un test sérolo-
gique. Les enfants âgés de moins de 11
ans sont dispensés du test. Quant aux
passagers empruntant les vols au départ
du Maroc, ils doivent s’informer sur les

dispositions sanitaires exigées par les
pays de leur destination finale et s’y
conformer. Des liens utiles vers des
sites d'information sont disponibles sur
le site www.royalairmaroc.com.

Royal Air Maroc rappelle également
que le port du masque est obligatoire
sur l’ensemble de ses vols et que seuls
les sacs à main et les sacs pour enfants
et pour ordinateurs sont autorisés à
bord comme bagages cabine.

306 procès à distance
tenus du 3 au 7 août

Un total de 306 audiences ont été tenues
à distance dans les différents tribunaux
du Royaume du 3 au 7 août, au cours

desquelles 5.224 affaires ont été mises au rôle,
a indiqué le Conseil supérieur du pouvoir ju-
diciaire (CSPJ).

De même, 6.098 détenus ont bénéficié de
procès à distance dans le respect total des ga-
ranties nécessaires et des mesures sanitaires
adoptées, a précisé, lundi, le CSPJ dans un
communiqué.

Ces statistiques qui offrent des indicateurs
de "portées organisationnelle, humaine et
technique significatives", ont pu être réalisées
grâce à l'engagement de tous les partenaires,
pouvoirs, établissements et professionnels de
la justice, en faveur de l'amélioration et de
l'adaptation des mécanismes de ce projet am-
bitieux, afin de refléter concrètement les dis-
positions d'un procès équitable basé sur les
droits de l'Homme, a souligné le Conseil.

Il a, par ailleurs, appelé les responsables, les
professionnels et les usagers à poursuivre leur
engagement en faveur du respect total de
toutes les mesures sanitaires entreprises sans
relâchement ou négligence, exprimant sa pro-
fonde tristesse et son chagrin suite au décès,
récemment, de trois cadres au secrétariat-
greffe à cause du coronavirus (Covid-19). 
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L’hôpital de campagne de Sidi Yahya
El Gharb au centre de la polémique
Suite au témoignage peu flatteur d'une ex-membre du CSEFRS, la direction régionale de la santé 
à Rabat-Salé-Kénitra précise que l'hôpital en question n'accueille plus que les cas asymptomatiques

L'hôpital de campagne
mis en place à la com-
mune de Sidi Yahya El

Gharb dans le cadre du suivi et
de prise en charge des cas conta-
minés au Covid-19 dans le foyer
de Lalla Mimouna, est actuelle-
ment destiné aux cas asympto-
matiques, a affirmé, lundi, la
direction régionale de la santé de
Rabat-Salé-Kénitra.

En réponse aux informations
relayées par certains réseaux so-
ciaux concernant les conditions
d'hébergement de Tijania Fertat,
ancienne directrice de l’Acadé-
mie régionale de l’éducation et de
la formation (AREF) à Rabat et
ex-membre du Conseil supérieur
de l'éducation, de la formation et
de la recherche scientifique
(CSEFRS) à l’hôpital de cam-
pagne de Sidi Yahya El Gharb, la
direction régionale indique, dans
un communiqué, que cet hôpital
dispose d'une capacité de 1.100
lits, avec un staff  composé de 20
cadres médicaux civils et 54 mi-
litaires, veillant à la prestation de
soins de santé et déployant
d'énormes efforts pour faire face
à la pandémie, suite à l'augmen-
tation du nombre des cas conta-
minés et critiques dans la région
de Rabat-Salé-Kénitra.

Cet hôpital a accueilli, depuis
sa mise en place jusqu’à au-
jourd'hui, 1.767 cas de Covid-19,
enregistrant la guérison d'un total
de 1.248 personnes, précise le
communiqué.

Concernant le cas de Tijania
Fertat, le communiqué précise
qu'elle a été transférée le 6 août à
cet hôpital de campagne, suite à
un diagnostic positif  effectué
dans un laboratoire relevant du
secteur privé.

Cette universitaire, qui a été
hébergée dans cet hôpital spécia-
lisé dans les cas asymptoma-
tiques, a été accueillie dans une
nouvelle unité, note le communi-
qué, ajoutant qu'un total de 340
cas se trouvaient dans cet hôpital
et non pas 800 comme il a été
rapporté par ces réseaux sociaux.

Dès son arrivée, une équipe
soignante lui a effectué un car-
diogramme conformément au
protocole hospitalier du minis-
tère de la Santé, relève la même
source, ajoutant qu'après avoir
étudié son cas, il a été révélé
qu'elle souffrait de maladies
chroniques pour qu'elle soit
transférée le lendemain (7 août)
à l’hôpital provincial Prince
Moulay Abdellah à Salé, spécia-
lisé dans l'hospitalisation des cas
présentant des symptômes et des
cas critiques ou qui souffrent de
maladies chroniques. 

Il convient de rappeler que
Tijania Fertat avait raconté dans
deux textes relayés par les sites
d'information et les réseaux so-
ciaux l'expérience qu'elle a vécue
à l’hôpital de campagne de Sidi
Yahya El Gharb, avant d'en pu-
blier un troisième dans lequel elle
a notamment relevé que

"Si la situation n'est pas des
meilleures au centre de Sidi
Yahya, ce n'est pas le cas à l'hô-
pital public Moulay Abdellah à
Salé", "un hôpital aux normes in-
ternationales" avec "des cham-
bres équipées" et où "la
désinfection se fait chaque jour
dans les chambres et les cou-
loirs". Les médecins, a-t-elle
ajouté, "communiquent avec
vous par téléphone. On vous fait
un bilan sanguin et un ECG.
Suite à cela, vous avez votre trai-
tement".

Concernant l'hôpital de Sidi
Yahya, elle s'est posé des ques-

tions sur le nombre de médecins
et d'infirmiers qui devraient y of-
ficier.

"La situation est grave….La
pandémie dépasse nos capacités
matérielles et nos ressources
humaines spécialisées. Notre
système de santé connaît de
gros problèmes, je ne dis rien de
nouveau. La santé publique doit
continuer à faire partie des
fonctions régaliennes. Réhabili-
ter, réformer, renforcer le sys-
tème de santé est une priorité.
Bien rémunérer le personnel de
la santé est une nécessité", a-t-
elle ajouté.

"Mais face à ce virus, nous
devons tout un chacun non seu-
lement nous prendre en charge
mais aussi respecter les
consignes. Rester chez soi doit
être une règle à respecter sans
faille", a-t-elle également affirmé.

" C'est vrai que la situation au
centre de Sidi Yahya est com-
plexe, difficile à vivre et à gérer.
La communication autour du
processus du traitement est
inexistante, mais notre compor-
tement individuel peut contri-
buer à stopper l'avancée
galopante du virus ou à l'ampli-
fier", a-t-elle conclu.

Des projets de l'INDH lancés à Zagora

Plusieurs projets sont programmés
dans le cadre de l'Initiative nationale
pour le développement humain

(INDH), au titre de l'année 2020, au ni-
veau de la province de Zagora.

Ces projets lancés, achevés ou en cours
de finalisation, concernent les quatre pro-
grammes retenus dans le cadre de la phase
III de ce chantier social d'envergure, selon
les données de la préfecture de la province.

Ainsi, quatre projets seront réalisés du-
rant l'année en cours dans le cadre du pro-

gramme de rattrapage des déficits en in-
frastructures et services sociaux de base.

Ces projets portent sur l'acquisition de
deux véhicules tout-terrain (VTT) pour les
équipes mobiles, de quatre ambulances et
d'un minibus pour le transport scolaire,
l'équipement des maisons d'accouchement
et des centres de santé en milieu rural ainsi
que sur l'aménagement et l'équipement du
centre de santé rural à Ouled Driss (com-
mune de M’hamid Ghizlane).

Pour ce qui est du programme d'ac-

compagnement des personnes en situation
de précarité, 22 projets ont été retenus pré-
voyant notamment l’équipement et l’ex-
tension du centre d'hémodialyse à l'hôpital
local de Zagora (fourniture et installation
d'une salle de traitement d'eau), la
construction et l'équipement d’un dépôt
pour l’hémodialyse au sein dudit hôpital et
l'appui à l'association gestionnaire du cen-
tre pour le fonctionnement.

Ils concernent également l’aménage-
ment du service d’isolement à l'hôpital
Darrak à Zagora, pour augmenter sa capa-
cité litière de 7 à 19 lits, et d’un pavillon au
complexe social de l'Entraide nationale
dans la ville, l'aménagement et l'équipe-
ment de l'ancienne Dar Talib à Agdez
pour la transformer en un centre d'accueil
des personnes sans domicile fixe, outre
l'équipement du centre des personnes han-
dicapées à N’kob.

S'agissant du programme d'améliora-
tion du revenu et de l'inclusion écono-

mique des jeunes, un seul projet a été ap-
prouvé dans le cadre de "Zagora Moba-
dara" pour la gestion de la plateforme des
jeunes "Zagora Mobadara".

Concernant le programme d'impulsion
du capital humain des générations mon-
tantes, il sera procédé à la construction de
27 unités préscolaires et à l'aménagement
de trois autres.

Les projets retenus dans le cadre de ce
programme portent aussi sur l'aménage-
ment de Dar Al Oumouma à Tinzouline,
l'achèvement des travaux de finition pour
l'extension et l'équipement de Dar Al Ou-
mouma à Tamezmoute, l'équipement de
Dar Al Oumouma à Tagounite, l’appui aux
associations gestionnaires des Dar Al Ou-
mouma pour le financement et la contri-
bution à la nutrition au profit des femmes
enceintes et nouveau-nés en milieu rural,
ainsi que sur la contribution à l'Initiative
Royale "Un million de cartables" au titre
de l'année scolaire 2020-2021. 
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Si la situation du marché du tra-
vail demeure préoccupante au
niveau national, elle l’est en-
core davantage pour cinq ré-

gions qui concentrent, à elles seules,
70,3% des chômeurs recensés au
deuxième trimestre de 2020.

Selon les chiffres publiés récem-
ment par le Haut-commissariat au
plan (HCP), la région de Casablanca-
Settat vient en première position avec
22,9% de chômeurs. Elle est suivie de
Rabat-Salé-Kénitra (14,1%), de
l’Oriental (13,1%), de Fès-Meknès
(12,1%) et de Tanger-Tétouan-Al Ho-
ceima (8,1%).

Dans une note d’information re-
lative à la situation du marché du tra-
vail au deuxième trimestre de 2020, et
dont nous avons relevé les principaux
enseignements dans une de nos édi-
tions précédentes, le Haut-commissa-
riat a en outre noté que « les taux de
chômage les plus élevés sont observés
dans les régions du Sud (25,2%) et de
l’Oriental (24,6%) ».

D’après cette note, rendue pu-
blique récemment, le taux de chômage
national s’est accru de 4,2 points entre
les deuxièmes trimestres de 2019 et
2020, passant de 8,1% à 12,3%. Il a
enregistré une forte hausse aussi bien
en milieu rural qu'en milieu urbain,
passant respectivement de 3% à 7,2%
et de 11,7% à 15,6%, a fait savoir le
HCP de même source.  

Poursuivant son analyse de la si-

tuation régionale du marché du travail,
le Haut-commissariat a relevé qu’«avec
moins d’acuité, quatre autres régions
dépassent la moyenne nationale
(12,3%), à savoir Souss-Massa
(12,9%), Fès-Meknès (12,9%), Rabat-
Salé-Kénitra (12,7%) et Casablanca-

Settat (12,7%)».
A en croire l’institution publique,

chargée de la production statistique, de
planification, de prospective, d'analyse
et de prévision économique, les ré-
gions de Drâa-Tafilalet, de Marrakech-
Safi et de Tanger-Tétouan-Al
Hoceima ont, en revanche enregistré
les taux les plus bas avec respective-
ment 6,9%, 7,2% et 8,7%.

A noter qu’entre le deuxième tri-
mestre de 2019 et la même période de
2020, les données recueillies par le
Haut-commissariat ont, par ailleurs,
montré que «cinq régions abritent
72,6% de l’ensemble des actifs âgés de
15 ans et plus». 

Ainsi, selon les analystes de l’ins-
titution publique, «la région de Casa-
blanca-Settat vient en première
position avec 22,3% d’actifs, suivie de
Rabat-Salé-Kénitra (13,7%), de Mar-
rakech-Safi (13,6%), de Fès-Meknès
(11,6%) et de Tanger-Tétouan-Al Ho-
ceima (11,4%)».

Il ressort également des mêmes
chiffres que «trois régions affichent
des taux d’activité plus élevés que la
moyenne nationale (44,8%) ; Tanger-
Tétouan-Al Hoceima avec 48,3%, Ca-
sablanca-Settat (47,5%) et
Marrakech-Safi (47,2%)», a indiqué le
HCP faisant remarquer, en revanche,
que les taux les plus bas ont été enre-
gistrés dans les régions de Drâa-Tafi-
lalet avec 38,2%, de Souss-Massa
(41,7%) et de l’Oriental (42,1%).

Pour rappel, l’économie maro-
caine a perdu 589.000 postes d’emploi,
résultant d’une perte de 520.000
postes en milieu rural et de 69.000 en
milieu urbain, contre une création an-
nuelle moyenne de 64.000 postes au
cours des trois années précédentes.

Ainsi que l’a relevé le Haut-com-
missariat dans sa dernière note, « cette
perte a touché tous les secteurs d’acti-
vité, 477.000 postes dans l’"agriculture,
forêt et pêche", 30.000 dans les "ser-
vices", 69.000 dans l’"industrie y com-
pris l'artisanat" et 9.000 dans "le BTP".

A propos de l’évolution du taux
de chômage observée au niveau natio-
nal, le HCP a fait remarquer qu’il a
connu une forte hausse aussi bien en
milieu rural qu'en milieu urbain, pas-
sant respectivement de 3% à 7,2% et
de 11,7% à 15,6%.

En outre, «il a également enregis-
tré une forte hausse parmi les
hommes, de 7,2% à 11,3% et les
femmes, de 11,1% à 15,6%. Il a aussi
connu une forte hausse de 11,2 points
parmi les jeunes âgés de 15 à 24 ans,
passant de 22,2% à 33,4%», selon les
chiffres recueillis.

Pour bien comprendre toutes ces
évolutions et bien d’autres observées
à bien de niveaux, il est important de
rappeler que la période étudiée a été
marquée par la propagation de la pan-
démie du Covid-19, l’état d’urgence et
le plein confinement.

Alain Bouithy

“
Cinq régions
concentrent, 
à elles seules, 
70,3% des chômeurs 
recensés au
deuxième trimestre

Près d’un quart des chômeurs vivent
dans la région de Casablanca-Settat

Bank Of Africa 
lance sa plateforme
de souscription de 
crédit immobilier 
en ligne

Bank Of  Africa (BOA) a
annoncé, lundi, le lance-
ment d'une nouvelle pla-

teforme de souscription de
crédit immobilier en ligne "cre-
dithabitat.ma", et ce dans la
continuité de sa stratégie de di-
gitalisation des produits et ser-
vices bancaires. 

Il s'agit de la première plate-
forme de crédit immobilier en
ligne, permettant aux clients,
sans avoir à se déplacer, de réali-
ser leur simulation, d'instruire
leur demande de crédit immobi-
lier, de recevoir une offre com-
merciale, de télécharger les
pièces justificatives et de suivre
l'avancement de leur dossier de
crédit, le tout avec une assistance
personnalisée assurée par les
équipes de l'Agence directe à
toutes les étapes du parcours en
ligne, indique le groupe bancaire
dans un communiqué.

Ce nouveau parcours digital,
qui répond aux exigences d'une
clientèle de plus en plus digitali-
sée, offre aux utilisateurs plu-
sieurs avantages, notamment une
expérience client simple et
fluide, un accord de principe ins-
tantané, la possibilité de joindre
ses pièces justificatives en ligne,
sans avoir à se déplacer, outre un
parcours limitant les déplace-
ments en agence à un seul dépla-
cement au moment de la
signature des contrats, fait savoir
la même source.

Il offre également une trans-
parence en matière d'informa-
tions communiquées tout au
long du parcours et un accompa-
gnement à distance dans toutes
les étapes du parcours grâce à la
disponibilité d'une équipe de té-
léconseillers spécialisés 7j/7 de
8H à 20H, ajoute le communi-
qué. 

Cette plateforme permet aux
clients particuliers, profession-
nels et Marocains résidant à
l'étranger (MRE) de souscrire à
leur crédit immobilier à distance
et de bénéficier d'une offre pré-
férentielle exclusive à ce canal,
notamment à travers la gratuité
des frais de dossiers et des frais
d'expertise, rapporte la MAP.

A travers cette offre, le
groupe confirme encore une
fois, sa position de Banque
Connectée à son environnement,
capable de s'adapter à l'évolution
permanente des technologies en
offrant à tout instant des solu-
tions sur mesure à l'ensemble
des catégories de ses clients,
conclut le communiqué.
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Importante dégradation du déficit 
commercial français au premier semestre
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Faire ses courses en un seul
clic ? Au Maroc, cette ten-
dance du e-commerce a pris

énormément de l'ampleur durant
cette conjoncture de crise sanitaire
liée à la pandémie du nouveau co-
ronavirus (Covid-19) à même de
devenir un comportement habituel
pour le consommateur.

Ce fort engouement a été
constaté pratiquement dans l'en-
semble des secteurs et a poussé les
vendeurs à revoir leurs stratégies de
communication pour s'adapter à
cette nouvelle réalité et maintenir
le lien avec leur clientèle. Ainsi, les
sites marchands ont enregistré un
franc succès en matière de ventes
durant cette période laissant entre-
voir des perspectives prometteuses
pour cette industrie dans le
Royaume.

D'ailleurs, nul ne peut douter
que l'e-commerce se veut au-
jourd'hui un véritable levier de per-
formance et de croissance qui
permet de pallier la fermeture des
points de vente physiques et par
conséquent éviter tout risque de
contamination par le virus.

"A l'heure où toute l'économie
semble mise sous cloche, un petit
territoire résiste encore à l'envahis-
seur biologique. Le commerce en
ligne devient subitement tout le
commerce, ou presque", a souligné
Mahdi Ouadghiri, responsable e-
commerce au sein d’une agence di-
gitale à Kénitra, dans une
déclaration à la MAP, notant que le
coronavirus pourrait constituer un
tournant décisif  dans la transition
vers l'économie numérique.

En effet, certains consomma-
teurs, qui n'utilisaient pas Internet
pour leurs achats, ont pris durant
le confinement de nouvelles habi-
tudes qui pourraient durer même
après cette période. "La livraison
de produits frais issus de circuits
courts bénéficiera notamment de
la crise actuelle pour attirer de nou-
veaux adeptes", a-t-il relevé.

M. Ouadghiri a, parallèlement,
fait savoir que d'après une enquête
élaborée par l'agence auprès de
1.200 consommateurs marocains,
40% d'entre eux se disent au-
jourd'hui prêts à réduire la fré-
quence de leurs visites aux
magasins, leur priorité absolue
étant la sécurité, tandis que 28%
sont prêts à augmenter la fré-
quence de leurs achats en ligne.

Cette enquête révèle également
que 25% des répondants ont
confirmé avoir vécu au moins une
fois une mauvaise expérience
concernant les retards de livraison
(chez 30% des répondants), des
produits reçus ne correspondant
pas aux produits commandés
(20%), le non remboursement du
produit (10%) ou des problèmes
dans l'opération de paiement chez
7% des enquêtés, a-t-il soutenu. 

Ce responsable e-commerce
n'a pas manqué de préciser que la
crise économique qui suivra la crise
sanitaire sera un catalyseur pour ce
circuit, lequel a le triple avantage de
permettre une maîtrise du budget,
d'avoir accès à une offre sous pro-
motion attractive et bien souvent

aux mêmes prix qu'au magasin. Et
d'ajouter: "Reste à savoir si les en-
seignes d'hypermarchés ne cher-
cheront pas à re-prioriser la
promotion dans leurs magasins
pour retrouver du trafic".

De son côté, le directeur géné-
ral adjoint (DGA) du Centre mo-
nétique interbancaire (CMI), Ismail
Bellali, a indiqué que les sites mar-
chands et sites des facturiers affiliés
au Centre ont réalisé 6 millions
d'opérations de paiement en ligne
via cartes bancaires, marocaines et
étrangères, pour un montant global
de 2,9 milliards de dirhams
(MMDH) durant le 1er semestre
2020.

Il a, en outre, souligné que l'ac-
tivité des sites marchands et sites
des facturiers affiliés au CMI res-
sort, ainsi, en progression de
31,3% en nombre et de 23,6% en
montant par rapport au premier
semestre 2019, ajoutant que l'acti-
vité des paiements en ligne des
cartes marocaines s'est améliorée
de 29,6% à 5,8 millions de transac-
tions et de 26,2%, en montant, à

2,7 MMDH au titre des premiers
six mois de 2020.

Les consommateurs maro-
cains, selon M. Bellali, ont été plus
disposés à payer en ligne ou par
carte bancaire (avec le paiement
sans contact notamment) plutôt
qu'en espèces, afin de restreindre
les échanges de billets et de pièces
de monnaie et, par conséquent, li-
miter les risques de contamination
au Covid-19.

Concernant l'activité des paie-
ments en ligne des cartes étran-
gères, le DGA du CMI a fait savoir
que celle-ci a affiché une croissance
de 84% en nombre d'opérations à
260.000 transactions et un repli de
5,9%, en montant, à 180 millions
de dirhams (MDH), notant que
l'activité reste très fortement domi-
née par les cartes marocaines à
hauteur de 95,7% en nombre de
transactions et de 93,7% en mon-
tant.

Interrogé sur la réticence d'un
nombre important de Marocains
quant à l'achat en ligne, M. Bellali
a expliqué que les raisons revien-

nent d'abord à la peur de l'arnaque
ou de la contrefaçon, l'inquiétude
sur la protection des données per-
sonnelles outre l'absence de conseil
lors de l'achat ou encore le manque
de garantie sur la livraison.

Il a, dans ce sens, estimé que
cette crise a été justement l'occa-
sion pour un bon nombre de com-
merçants d'avoir une sorte de
"prise de conscience" quant à l'uti-
lité de l'usage de paiement sans
contact, notamment à travers "des
opérations d'achat en ligne réus-
sies, effectuées sans le moindre
souci".

Pour que les habitudes des
consommateurs marocains en ma-
tière d'achat en ligne perdurent, les
entreprises marocaines sont appe-
lées à fournir davantage d'efforts
sur le plan marketing pour fidéliser
ces nouveaux clients une fois la
crise passée. Un objectif  straté-
gique et complexe certes, mais lar-
gement réalisable via une bonne
gestion de la relation client.

Par Samia Boufous
(MAP)

La France a subi au premier
semestre de l'année en
cours une "importante dé-

gradation" de son déficit com-
mercial des biens, à -34 milliards
d'euros contre- 29 milliards au
premier semestre 2019, résultat
direct du contexte "exception-
nellement défavorable" de la
crise liée à la pandémie de
Covid-19, selon des chiffres of-
ficiels publiés vendredi.

"Ces chiffres ne sont mal-
heureusement pas une surprise,
tant l’ampleur de la crise que
nous traversons est exception-
nelle. Ils donnent la mesure de
l’énergie qu’il nous faudra dé-
ployer pour reconquérir les mar-

chés internationaux et retrouver
la tendance positive que nous
avions engagée depuis 2017", a
déclaré Franck Riester, ministre
délégué en charge du commerce
extérieur et de l’attractivité, cité
dans un communiqué du Quai
d’Orsay.

Selon la direction générale
des Douanes, rapporte la MAP,
les exportations françaises de
biens ont accusé une baisse de
21,5% par rapport au 1er semes-
tre 2019, soit un repli supérieur
à celui enregistré au premier se-
mestre 2009, au plus fort de la
crise financière (-20,8%). Ce
recul n’est que partiellement
compensé par le repli des impor-

tations (-17,6%), explique-t-on.
Au cours du premier semes-

tre 2020, les échanges de biens
se sont progressivement dégra-
dés avec l’ensemble des régions
du monde, au fil de l’évolution
de la pandémie de Covid-19,
d’abord avec la Chine, puis avec
l’Europe et plus tardivement
avec les Etats-Unis.

Les échanges avec les parte-
naires européens montrent ce-
pendant des "signes
d’amélioration" dès le mois de
mai et les exportations vers
ceux-ci résistent mieux (-17,0%)
que vers les pays tiers (-25,6%),
note le communiqué.

Toutes les catégories de biens

sont affectées par le repli des
échanges, à l’exception des pro-
duits pharmaceutiques (+10,1%
d’exportations, +16,6% d’im-
portations), relève-t-on.

Les secteurs aéronautique et
automobile sont particulière-
ment touchés par la baisse des
exportations (respectivement -
47,2% et -38,1% par rapport au
1er semestre 2019), tandis que
les exportations agroalimentaires
résistent relativement mieux (-
4,9%), grâce notamment à une
hausse des exportations de pro-
duits agricoles (+5,1%).

Selon la Banque de France,
les échanges de services restent
légèrement excédentaires, avec

un solde de 2,4 Md€ contre 11,7
Md€ au 1e semestre 2019, mal-
gré un net recul des exportations
(-15,4%), plus marqué que celui
des importations (-9,2%).

Cette baisse est notamment
liée à la chute de moitié des
échanges de services liés au tou-
risme international.

Les perspectives pour le se-
cond semestre et pour 2021
"restent incertaines et dépen-
dront de l’évolution de l’épidé-
mie, du scénario de reprise de
l’activité mondiale, mais aussi de
l’évolution des tensions com-
merciales et des risques protec-
tionnistes", souligne le
communiqué.

Un fort 
engouement 
a été constaté
pratiquement
dans l'ensemble
des secteurs

“
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Le vernissage de l'exposition "les
peintres marocains dans les
collections nationales, de Ben
Ali R’bati à nos jours" qui re-

trace pour la première fois et à travers
des œuvres d'art le parcours chrono-thé-
matique des peintres marocains, a eu lieu
lundi au Musée Mohammed VI d’art
moderne et contemporain (MMVI) à
Rabat. 

Organisée du 10 août au 15 décem-
bre 2020 par la Fondation nationale des
Musées (FNM) et le MMVI en partena-
riat avec le ministère de la Culture, de la
jeunesse et des sports et l’Académie du
Royaume, cette exposition met à l'hon-
neur les collections nationales majeures
et retrace la genèse artistique au Maroc
avec une centaine d’œuvres considérées
comme des jalons de l’histoire d’art dans
le Royaume.  "C'est un jour important
pour la reprise de l'activité culturelle", a
indiqué à cette occasion le ministre de la
Culture, de la jeunesse et des sports,
Othman El Ferdaous, ajoutant que cette
exposition permet de "marquer le coup
et passer le message que parmi les

choses que l'épidémie a endommagées,
il y en a beaucoup que la culture peut ré-
parer".

"La culture est aussi une énergie re-
nouvelable", a-t-il fait savoir dans une
déclaration à la presse, notant que "la
créativité est présente chez tous les
Hommes". Cette exposition "formida-
ble" permet aux Marocains de compren-
dre l'histoire de la peinture au Maroc en
partant de Ben Ali R’bati", a-t-il dit, sou-
lignant en outre que son département a
participé à cette exposition par des œu-
vres de collections qui qui n'étaient ja-
mais exposées au public. Le ministre a
dans ce sens mis l'accent sur l'impor-
tance d'exposer ces oeuvres au public
marocain, en particulier les enfants et les
nouvelles générations en vue de leur
permettre de mieux connaître l'histoire
artistique de leur pays.

De son côté, le président de la FNM,
Mehdi Qotbi, a souligné, dans une dé-
claration à la MAP, a mis l'accent sur le
rôle de la Fondation dans l'organisation
de cette "belle" exposition, notant que
"nous voulons montrer à tous les Maro-

cains que l'art et la vie continuent".
Cette exposition est le témoignage

de la vie et celui de l'histoire du Maroc à
travers la peinture, a-t-il ajouté, profitant
ainsi de cette occasion pour rendre hom-
mage à l'Académie du Royaume "qui a
mis à notre disposition une collection
exceptionnelle, réunie par l'ancien secré-
taire perpétuel de l'Académie Abdellatif
Berbich et mise à notre disposition par
son successeur Abdeljalil Lahjomri".

Ce parcours vient s'enrichir avec une
collection magnifique mise à notre dis-
position par le ministre de la Culture, a
fait valoir M. Qotbi, révélant que "cela
faisait déjà quelques années que je l'es-
pérais et je suis très heureux que ce désir
a pu être concrétisé".  Se réjouissant en
outre de la présence de la sculpture de
Farid Belkahia sur le parvis du Musée,
M. Qotbi a estimé que "Rabat, comme
l'a voulu Sa Majesté le Roi, est la ville lu-
mière capitale de la culture, mais aussi le
lieu de partage et de vie", ajoutant que
"c'est pour cela qu'il y a cette exposi-
tion".  Pour sa part, le directeur du
MMVI, Abdelaziz Idrissi, a souligné que

l'exposition retrace le parcours de la
création artistique au Maroc depuis le
début du siècle dernier jusqu'à nos jours,
en passant par des périodes "phares" qui
ont marqué la scène artistique à l'échelle
nationale et, parfois, avec des ouvertures
sur les grandes expositions à l'échelle in-
ternationale. "C'est une exposition qui a
pris en considération la diversité de l'art
au Maroc, les spécificités de l'expression
artistique marocaine et qui a montré les
différentes thématiques sur lesquelles les
artistes ont travaillé de 1916 à nos jours",
a-t-il fait observer.

L'exposition, dont l'ouverture s'est
déroulée en présence du Secrétaire per-
pétuel de l'Académie du Royaume du
Maroc, M. Abdeljalil Lahjomri, met en
lumière la diversité des approches artis-
tiques et la richesse des recherches es-
thétiques et conceptuelles qu'a traversées
l'histoire de l'art marocain depuis Mo-
hammed Ben Ali R'bati et les premiers
artistes de l’École de Tétouan, en pas-
sant par la modernité artistique des an-
nées 60 et 70 jusqu'à la pluralité de la
scène contemporaine.

Le jeune artiste-peintre Anas Khermoui expose, depuis
le 07 août à Essaouira, une série de ses récentes œu-
vres, au grand plaisir des amoureux des arts plastiques
parmi les habitants et les visiteurs de la Cité des Ali-

zés.
Intitulée "Vision sensible", cette exposition, qui se poursuit

jusqu'au 1er novembre prochain, se déroule dans le strict respect
des mesures préventives et sanitaires décrétées par les autorités
compétentes en vue d'endiguer la propagation de la pandémie
du nouveau coronavirus (Covid-19). Elle offre ainsi au public
passionné l'opportunité de découvrir une vingtaine de tableaux,
de différents formats, qui reflètent le talent et la créativité de cet
artiste, imbu de l'esprit de Mogador, et donnent à apprécier une
multitude d'expressions et d'impressions bercées par une pré-
sence significative et dominante des couleurs, des symboles et
des signes.

A travers ces tableaux dignes d'admiration, ce jeune Souiri
autodidacte et très inspiré, né le 22 mars 1998 au cœur de l'his-
torique médina de la Cité des Alizés, a réussi à combiner, avec
grande subtilité et maîtrise, plusieurs techniques et matières où
baignent notamment de nombreux signes de l'alphabet tifinagh,
le tout dans un style artistique simple, mais très expressif  et cap-
tif, qui laisse libre cours au propre imaginaire de chaque visiteur.
"On chercherait en vain un raté ou une maladresse, Anas Kher-
moui montre déjà une belle maîtrise technique qui lui fait mé-
riter cette nouvelle exposition. Il peint un univers
kaléidoscopique, celui d’un jeune homme moderne, plongé
dans notre univers médiatique aux millions d'écrans jamais

éteints. Ses abstractions nous font signe : des écritures, des sym-
boles, des collages balisent le chemin", lit-on dans une note de
présentation. Et la même note de souligner que ce jeune artiste
d'Essaouira, qui s'attache à "écrire son histoire artistique intime",
"nous parle, avec une grande sensibilité, de son attachement à
la culture amazighe, si vivante dans la Cité des Alizés, à travers
les lettres de son alphabet ou des pages découpées dans des li-
vres d'auteurs amazighs ou berbères". "Mais ce n'est pas une
banderole identitaire; juste la pureté de l’émoi séparée de l’in-
tellect... L’instinct du ressenti", explique-t-on de même source.

Dans une déclaration à la MAP à cette occasion, M. Kher-
moui a tenu à exprimer sa grande joie d'organiser sa 2ème ex-
position malgré son jeune parcours artistique et ce, après sa
participation, en janvier dernier à l'Espace "Dar Souiri", à une
exposition collective de photos et peintures, intitulée "Em-
preintes artistiques". Il a souligné qu'il s'est initié aux arts plas-
tiques en 2019, sachant qu'il n'a pas fait d'études dans ce
domaine ou suivi de cours ou de formations en la matière, re-
levant qu'il s'est découvert une réelle passion pour cette forme
d'expression artistique. Et d'estimer que ses innombrables ren-
contres avec une constellation d'artistes-peintres, qu'il a pu croi-
ser ou côtoyer durant leurs séjours ou passages à Essaouira, ont
jalonné sa passion pour les arts, en général, et la peinture, en
particulier, d'autant plus que la Cité des Alizés est une ville in-
contournable pour les artistes de tous genres et s'impose
comme un haut lieu emblématique de rencontres culturelles et
artistiques, de partage et d'échange entre différentes sortes de
créations humaines.

Le jeune artiste Anas Khermoui expose sa "Vision sensible" à Essaouira

Le parcours
chrono-thématique
des peintres
marocains 
revisité à Rabat



L'acteur espagnol Antonio
Banderas a annoncé
lundi, le jour de ses 60
ans, qu'il se trouvait en

quarantaine après avoir été diagnos-
tiqué positif  au coronavirus, tout en
précisant aller "relativement bien" et
être seulement un peu "fatigué".
"Aujourd'hui, 10 août, je me vois
obligé de célébrer mes 60 ans en sui-
vant une quarantaine après avoir été
diagnostiqué positif  à la maladie du
Covid-19", a écrit l'acteur andalou
sur les réseaux sociaux, sans indiquer
où il se trouvait. "Je vais relativement
bien, juste un peu plus fatigué que

d'habitude et j'ai confiance dans le
fait de récupérer le plus tôt possible
en suivant les indications médicales
qui, je l'espère, me permettront de
surmonter l'infection dont je souffre
et qui affecte tant de personnes à tra-
vers la planète", a partagé l'acteur du
"Masque de Zorro", "Entretien avec
un vampire" et "Les rois du mambo".

Dans le communiqué accompa-
gné d'une photo de lui quand il était
bébé, il ajoute qu'il profitera de l'iso-
lement "pour lire, écrire, se reposer
et continuer à mener des projets pour
commencer à donner du sens à mes
tout jeunes 60 ans".

Antonio Banderas ne s'était pas
rendu dimanche à un gala de charité
dont il devait être l'hôte à Marbella,
cité balnéaire du sud de l'Espagne,
sans que son absence ait été expli-
quée jusqu'ici.

Récompensé par de nombreux
prix au cours de sa longue carrière,
Antonio Banderas a été nommé pour
la première fois aux Oscars pour son
huitième film dirigé par le réalisateur
espagnol Pedro Almodovar, "Dou-
leur et Gloire", sans remporter la sta-
tuette. Mais le film lui a valu un prix
d'interprétation au festival de
Cannes.

Bouil lon de culture

Entre Brad Pitt et Angelina Jolie,  c’est à nouveau la guerre 

Rien ne va plus entre An-
gelina Jolie et Brad Pitt.
Quatre ans après le début
de leur procédure de di-

vorce, les avocats de l'actrice ont
demandé ce lundi 10 août la démis-
sion du juge John W. Ouderkirk en
charge de l'affaire, informe Page
Six. D'après leurs dires, ce dernier
n'aurait pas été totalement honnête
au sujet de ses relations profession-
nelles avec l'une des avocates de
Brad Pitt, Anne C. Kiley. Or, de
toutes autres raisons expliqueraient
en réalité cet énième rebondisse-
ment.

Une source proche du dossier
explique en effet qu'il s'agirait ni
plus ni moins d'un moyen pour An-
gelina Jolie de retarder le jugement.
L'interprète de Maléfique,
consciente que les choses n'allaient
pas en sa faveur en ce qui concerne

la garde de leurs enfants et la pen-
sion alimentaire, tente de faire
"virer le juge privé en charge de leur
divorce" dans le seul but de gagner
du temps.

"Elle a parfaitement le droit de
le faire", poursuit la source, et
d'ajouter, "mais si elle pensait être
en position de force dans cette pro-
cédure judiciaire, elle n'aurait pas
besoin de le faire. C'est un cas clas-
sique de quelqu'un qui s'attend à
une décision défavorable". Sou-
cieux du bien-être de leurs enfants,
Brad Pitt et Angelina Jolie avaient
pourtant essayé de mettre de l'eau
dans leur vin ces dernières se-
maines. "Il a fallu des années pour
guérir et ils sont enfin à une période
où ils peuvent être des co-parents
d'une manière vraiment saine", ex-
pliquait récemment une source à au
site Entertainment Weekly.
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Antonio Banderas annonce avoir
le Covid-19 le jour de ses 60 ans

Laurent Vicomte
Le dessinateur et scénariste de BD Laurent Vi-

comte, auteur notamment des séries "Balade au
bout du monde" et "Sasmira" est décédé dimanche
à l'âge de 64 ans, a-t-on appris lundi auprès de son
éditeur. "Nous apprenons avec tristesse le décès de
Laurent Vicomte survenu dans la journée du di-
manche 9 août. Dessinateur virtuose et auteur in-
contournable du catalogue Glénat, il avait 64 ans",
a indiqué l'éditeur dans un communiqué.

Dessinateur méticuleux au trait réaliste, Lau-
rent Vicomte avait créé en 1982, avec le scénariste
Pierre Makyo, le premier cycle de quatre albums
de "Balade au bout du monde" (Glénat). Récom-
pensés à de nombreuses reprises, ces quatre al-
bums publiés entre 1982 et 1988 furent des
best-sellers de la bande dessinée des années 1980.
Après quelques années de pause, Laurent Vicomte
s'était lancé dans l'écriture et le dessin d'un nou-
veau grand projet, "Sasmira", dont le premier
tome, "L'Appel" (Les Humanoïdes associés) est
sorti en 1997. Album unanimement et chaleureu-
sement salué par la critique, il s'est vendu à plu-
sieurs dizaines de milliers d'exemplaires. Mais
Laurent Vicomte, très exigeant avec lui-même, était
un auteur qui aimait prendre son temps. Le
deuxième tome (co-dessiné avec Claude Pelet) est
paru chez Glénat en 2011. Les tomes 3 et 4, dessi-
nés par Anaïs Bernabé, paraîtront en 2016 et 2018,
plus de 20 ans après le premier tome.

"Laurent Vicomte a toujours fait preuve d'une
exigence folle et les oeuvres qu'il a signées de son
trait raffiné lui ont permis d'être considéré comme
l'un des auteurs majeurs de la bande dessinée
contemporaine", a estimé Glénat dans son com-
muniqué.

Art & culture



L'Organisation mondiale de la
santé (OMS) et l'agence euro-
péenne en charge des maladies
infectieuses ont toutes deux en-

joint lundi gouvernements et populations à
tout faire pour éradiquer le nouveau coro-
navirus au moment où le monde a franchi
le seuil des 20 millions de personnes conta-
minées.

Plus de 20 millions de cas ont été offi-
ciellement recensés dans le monde, dont
plus de la moitié en Amérique, selon un
comptage réalisé par l'AFP à partir de
sources officielles lundi à 22h15h GMT. Et
si le rythme de la pandémie semble se stabi-
liser dans le monde, avec un million de cas
supplémentaires détectés environ tous les 4
jours depuis mi-juillet, la bataille a repris de
plus belle en Europe. Les habitants et les vi-
siteurs de la capitale française doivent dés-
ormais porter le masque dans les quartiers
les plus fréquentés de la ville pour tenter de
freiner un rebond du coronavirus, en dépit
de températures caniculaires. La mesure
concerne une centaine de rues situées dans
la quasi-totalité des arrondissements de la
ville.

"Dans telle rue on le porte, dans telle
autre non ! Vous croyez qu'on a tous un plan
de Paris en tête ? Et ces pauvres touristes,
déjà qu'on n'en a pas beaucoup, ils ne vont
rien comprendre!", s'emporte Didier, cafe-
tier rue du Faubourg Saint-Denis.

Prévue pour une durée d'un mois renou-
velable, cette mesure doit permettre selon

les autorités sanitaires d'enrayer une nou-
velle progression du virus qui fait craindre
une deuxième vague de l'épidémie.

Mais même si beaucoup râlent, globale-
ment, dans plusieurs des zones concernées,
le masque était lundi matin nettement plus
visible que les jours précédents, a constaté
une journaliste de l'AFP.

En rendant le port du masque obliga-
toire, Paris emboîte le pas à d'autres villes
françaises, mais également à d'autres pays,
de la Belgique à la Roumanie ou encore à la
quasi-totalité de l'Espagne qui depuis fin
juillet ont musclé leurs mesures sanitaires.

Les autorités espagnoles ont d'ailleurs
reconnu lundi qu'elles ne parvenaient pas à
contrôler "parfaitement" la contagion du co-
ronavirus, alors que le pays a enregistré en
deux semaines la plus forte progression de
cas détectés parmi les grands pays d'Europe
occidentale.

La Finlande va imposer de son côté une
quatorzaine obligatoire, sous peine de pri-
son, à toute personne en provenance d'un
pays à risque. Ces mesures vont dans le sens
des recommandations faites par l'OMS. Son
directeur général, Tedros Adhanom Ghe-
breyesus, a demandé lundi aux gouverne-
ments et aux citoyens de tout faire pour
"éradiquer" la transmission du Sars-CoV-2,
qui a déjà provoqué 750.000 décès depuis sa
découverte en Chine en décembre. "Beau-
coup d'entre vous sont en deuil; c'est un
moment difficile pour le monde. Mais je
veux être clair, il y a des bourgeons d'espoir

et (...) il n'est jamais trop tard pour inverser
l'épidémie". Mais pour cela "les dirigeants
doivent se mobiliser pour agir et les citoyens
doivent adopter de nouvelles mesures", a-t-
il dit.

L'agence européenne en charge des ma-
ladies infectieuses a elle aussi exhorté lundi
les Etats européens à "réinstaurer certaines
mesures" pour prévenir la "résurgence
réelle" du Covid-19 observée sur le Vieux
Continent. Même s'il est encore inférieur au
pic atteint en Europe le 9 avril, le nombre
de nouveaux cas quotidiens semble en pro-
gression, souligne l'agence.

Certains pays s'en inquiètent, dont l'Ita-
lie, où le virus a fortement régressé. "France,
Espagne, Balkans: l'Italie est encerclée par
les contagions", a ainsi mis en garde lundi le
quotidien Il Corriere della Sera.

La péninsule a enregistré dimanche deux
morts, le bilan le plus bas depuis le 21 fé-
vrier, date de l'annonce des premiers décès
sur son territoire. Si le chiffre des nouveaux
cas est moins bon (+463 en 24 heures), la
situation reste sous contrôle, selon les auto-
rités.

Pendant ce temps, en Allemagne, des di-
zaines de milliers d'enfants reprennent cette
semaine les cours dans quatre Etats. A Ber-
lin, la rentrée scolaire lundi a vu élèves et en-
seignants porter le masque dans les écoles,
à l'exception des salles de classe et des cours
de récréation. "On a repris l'école comme
on l'a terminée: avant les vacances, on avait
déjà le port du masque obligatoire dans les

couloirs et les passages, de sorte que les en-
fants se sont habitués", estime la directrice
de l'école Carl Orff, Domenica Acri.

Selon une étude comparative publiée par
Science Advances, les masques chirurgicaux
stoppent plus de 90% des gouttelettes
émises par la parole. En revanche, les ban-
danas et les cache-cols en polaire sont les
moins efficaces.

Au Brésil, le deuxième pays le plus tou-
ché derrière les Etats-Unis, les 100.000
morts ont été dépassées dimanche, déclen-
chant sur les réseaux sociaux une vague de
messages de solidarité à l'intention des fa-
milles endeuillées mêlés à des critiques
acerbes du gouvernement.

Au-delà de ses conséquences sanitaires,
l'épidémie a mis à mal l'économie mondiale,
ravivé des lignes de fracture et des inégalités
sociales et bousculé calendriers culturels et
sportifs.

Les 24 heures du Mans auto se déroule-
ront ainsi sans public les 19 et 20 septembre.
La course mythique, initialement program-
mée les 13 et 14 juin, a été reportée à la mi-
septembre. De même, le ministre allemand
de la Santé a rejeté l'idée d'un retour des
supporteurs de football dans les stades, es-
timant que ce serait envoyer "un mauvais si-
gnal" alors que le pays connaît une
recrudescence de la pandémie.

En Italie, l'industrie de la croisière, sinis-
trée par la pandémie, a toutefois annoncé
lundi la reprise de ses activités à partir du 16
août.

Plus de 20 millions de personnes
contaminées dans le monde



Au coeur de la Chine, leur ville
a été la première de la planète
à se retrouver en quarantaine.
Mais six mois plus tard, les ha-

bitants de Wuhan savourent leur retour à
une vie normale, au point que beaucoup
n'hésitent plus à tomber le masque.

Des jeunes qui se déhanchent lors
d'une fête techno, des stands de nourri-
ture pris d'assaut et des embouteillages
omniprésents: le paysage wuhanais n'a
plus rien à voir avec l'atmosphère de ville
fantôme qui s'était abattue sur les rives
du Yangtsé à partir du 23 janvier.

La métropole de 11 millions d'habi-
tants a vécu un dur confinement de 76
jours, finalement levé début avril. Mais
avec la quasi-disparition de la maladie
dans l'ensemble de la Chine, l'animation
a repris possession des rues.

Des milliers de Wuhanais font la
queue tous les matins devant les roulottes
vendant des petits-déjeuners. Une scène
qui contraste avec les foules qui se pres-
saient dans les hôpitaux de la ville pen-
dant l'hiver, angoissées par le nouveau
coronavirus. Alors que le masque est de
rigueur de Berlin à Paris, à Wuhan l'objet
symbole de la pandémie, de même que
les combinaisons intégrales et les lunettes
de sécurité, laissent la place aux om-
brelles et aux lunettes de soleil. Les tem-
pératures écrasantes ont atteint ces
derniers jours les 34 degrés.

Les touristes sont revenus et se pho-
tographient tout sourire devant la Tour
de la Grue jaune, un des monuments em-
blématiques de Wuhan, avec ses boiseries
rouges et orange. Mais le retour à la nor-
male n'est pas complet et l'activité éco-
nomique reste convalescente. "Durant la

première moitié de l'année, on a seule-
ment réactivé certains projets qui étaient
prévus avant l'épidémie", explique à
l'AFP Hu Zeyu, employé d'un promoteur
immobilier. "Le volume d'affaires a été
fortement réduit." Même son de cloche
chez Yang Liankang, propriétaire d'un
stand de nourriture. L'activité reprend
doucement, avec des ventes quotidiennes
passées d'environ 300 yuans (37 euros) le
mois dernier à plus de 1.000 yuans (122
euros) actuellement. "Mais ce n'est pas

aussi bien que j'imaginais", note-t-il.
Parmi les premières personnes conta-

minées à Wuhan, beaucoup travaillaient
au marché de produits frais Huanan, qui
a été fermé par les autorités début jan-
vier.

Laissé à l'abandon derrière de hautes
barrières bleues, il n'a pas rouvert. Cer-
tains vendeurs ont réinstallé leurs étals
plus loin.

Depuis le déconfinement, Wuhan a
pris le temps de revenir sur son trauma-

tisme. Au musée de la Révolution, une
exposition sur le Covid-19 présente des
objets censés illustrer la lutte contre l'épi-
démie. Les visiteurs peuvent observer des
combinaisons intégrales dédicacées, uti-
lisées par les soignants durant la crise.

Beaucoup de Wuhanais disent désor-
mais vouloir profiter de l'instant présent.
"Maintenant, je jouis de chaque jour
comme si c'était le dernier", déclare une
habitante du nom de Hu Fenglian. "Je
n'ai pas envie de me faire trop de soucis."

En Egypte, des élections sans enjeu pour renouveler la chambre haute du Parlement 

Les Egyptiens sont appelés à élire la
chambre haute du Parlement mardi et
mercredi, un scrutin sans enjeu et peu

à même de raviver la vie politique sous le ré-
gime du président Abdel Fattah al-Sissi.

Les candidats aux 200 des 300 sièges à
pourvoir au Sénat sont essentiellement des
partisans du chef  de l'Etat, qui a largement

muselé l'opposition au sein du Parlement mais
aussi en dehors. Les 100 sénateurs restants
sont désignés par M. Sissi, un ancien général
et ex-chef  du renseignement militaire arrivé
au pouvoir après la destitution de l'islamiste
Mohamed Morsi, confronté à des manifesta-
tions populaires monstres un an après être de-
venu le premier président élu

démocratiquement. "Je ne pense pas que cela
va ajouter quoi que ce soit à un paysage poli-
tique qui reste immobile en Egypte", estime
Moustapha Kamel al-Sayyed, professeur de
sciences politiques à l'université du Caire.
Selon lui, ce scrutin "pourrait être utile en tant
que moyen de récompenser ceux qui soutien-
nent Sissi".

Des panneaux d'affichage faisant la pro-
motion de candidats peu connus du grand pu-
blic ont fait leur apparition dans la capitale et
d'autres villes du pays tandis que des vidéos
publiées sur internet expliquent le rôle du
Sénat et appellent à voter. 

La chambre haute du Parlement, abolie
après la destitution de Morsi quand elle s'ap-
pelait Conseil consultatif, a été restaurée par
une révision constitutionnelle controversée en
avril 2019, largement adoptée par référendum.

Du temps de la présidence de Hosni
Moubarak, qui a démissionné sous la pression
d'un soulèvement populaire lors du Printemps
arabe en 2011, la chambre haute était essen-
tiellement réservée à l'élite et aux membres de
son Parti national démocrate (PND) au-
jourd'hui dissous. Ce scrutin se tient en pleine
pandémie de nouveau coronavirus, avec un
nombre de nouvelles contaminations en
baisse ces dernières semaines en Egypte (178
nouveaux cas lundi, pour un total de 95.492

cas dont 5.009 décès). Les résultats sont atten-
dus le 19 août.

Le Sénat, dont le mandat est de cinq ans
et où 10% des sièges doivent être attribués à
des femmes, exerce peu de pouvoirs formels.
Il a pour mission "d'examiner et de proposer
ce qu'il considère comme à même de renfor-
cer les piliers de la démocratie, soutenir la paix
sociale et les fondamentaux de la société".
"Les positions de la chambre haute devraient
être prises en considération et ont rarement
été ignorées dans l'histoire de l'assemblée lé-
gislative", explique le député Mohamed Abou
Hamed à l'AFP. "Toutefois, ses positions ne
sont pas légalement contraignantes", ajoute-t-
il. La chambre basse dispose de davantage de
pouvoirs mais les critiques dénoncent depuis
longtemps le rôle très réduit du Parlement qui
ne compte qu'un petit bloc d'opposition.

Sous la présidence Sissi, élu en 2014 puis
réélu en 2018, l'Egypte a lancé une vaste
campagne contre la mouvance islamiste, ci-
blant en particulier les Frères musulmans,
mais aussi contre les militants de gauche,
journalistes et blogueurs. Les groupes de dé-
fense des droits humains estiment que les
libertés acquises dans la foulée du soulève-
ment de 2011 ont été extrêmement réduites,
notamment en matière de manifestations et
de publications sur internet.
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A l'épicentre du coronavirus, les
Wuhanais tombent le masque 















Le Wydad de Casablanca
(WAC) s'est imposé, lundi
soir, face à l'Olympique de
Khouribga (3-2) en match

comptant pour la 21è journée et re-
prend provisoirement la tête du classe-
ment de la Botola Pro D1 de football,

Contre le cours du jeu, les joueurs
de l'OCK, après une attaque éclair ont
poussé le défenseur Hamza Asrir à
marquer contre son  camp (21è), avant
qu'Ismail El Haddad n'égalise pour les
siens à la 41è minute.

Dès le début de la deuxième période
(47è), Ibrahim Najm Eddine a donné
l'avantage aux Rouge et Blanc. Kazadi
Kaasengu a inscrit le troisième but en
faveur du WAC (70è), avant que Moha-
med El Fakih ne réduise le score sur
penalty juste avant le sifflet final (97è). 

Au terme de la rencontre, le Wydad
de Casablanca récupère la première po-
sition avec 40 unités, tandis que l'Olym-
pique de Khouribga stagne à la 11ème
position (23 pts) ex æquo avec le Ra-
pide d'Oued Zem. 

Dans l’autre match de la soirée, l'AS
FAR a décroché le nul sur la pelouse du
Difaâ d'El Jadida (1-1).  Les locaux ont
ouvert le score à la 44è minute sur un
but de Sékou Amadou Camara, expulsé
à la 85è minute. En deuxième période,
les visiteurs ont égalisé sur penalty
signé Abdelilah Amimi (89è). 

Au terme de la rencontre, le Difaâ
d'El Jadida occupe la 8ème position
avec 28 unités, tandis que l'AS FAR
stagne à la 6ème position (32 pts).

Le reste des matchs comptant pour

la 21è journée devait se jouer hier, sa-
chant que cette manche a été tronquée
de la rencontre IRT-RSB suite à la
contamination au nouveau coronavirus
de vingt-trois joueurs et membres du
staff  administratif  et technique du club
tangérois.

Il convient de rappeler en dernier
lieu qu’avant l’interruption du cham-
pionnat, le match RCOZ-RCAZ comp-
tant pour cette journée, a été disputé le
13 mars dernier et s’était soldé en fa-
veur du Rapid d’Oued Zem sur le score
étriqué de 2 à 1.

Europa League : United et l’Inter au denier carré

Manchester United s'est qualifié dans la
douleur lundi pour les demi-finales de
Ligue Europa en battant Copenhague

1-0 après prolongation, tandis que l'Inter Milan
n'a pas tremblé face au Bayer Leverkusen (2-1)
dans des matches disputés à huis clos en Alle-
magne.

Les Red Devils, longtemps mis en échec par
les Danois, s'en sont remis à un penalty de
Bruno Fernandes au début de la prolongation
(94e) et affronteront en demie le 16 août Wol-
verhampton ou Séville.

L'Inter, pour sa part, bien plus serein face à
Leverkusen et porté par un bon match de Ro-

melu Lukaku, en découdra au prochain tour le
17 août avec Shakhtar Donetsk ou Bâle.

Face à Copenhague, les Mancuniens se sont
d'abord fait peur avec deux occasions de l'atta-
quant de 18 ans Mohammed Daramy (12e,
17e), dans cette partie disputée à Cologne.

Manchester a ensuite mis le pied sur le bal-
lon, profitant du gros travail de Pogba-Fred-
Bruno Fernandes, sans réussir à forcer le verrou
danois, bien protégé par son gardien Karl-Johan
Johnsson, auteur d'un grand match.

En fin de première période, le rythme est
monté d'un cran et le jeune Mason Greenwood
a cru ouvrir le score d'un poteau rentrant mais
son but a été annulé pour une position de hors-
jeu (45e).

Bis repetita à la 57e minute, quand Rashford
a vu son but annulé là aussi pour hors-jeu, tandis
que quelques minutes plus tard, la frappe de
Bruno Fernandes aux 20 m a terminé sur le po-
teau droit. Mais à l'heure de jeu, les Danois, loin
de céder face aux coups de boutoir mancuniens,
sont montés en puissance, portés par leur ailier
Rasmus Falk et surtout sauvés à de multiples re-
prises par leur gardien.

Les Mancuniens ont dû s'employer et dis-
puter une prolongation pour se qualifier pour
les demi-finales grâce à un penalty de Bruno
Fernandes (94) dans ce match très rythmé.

Autre favori à la victoire finale, l'Inter Milan
a été porté par un très bon match de son atta-
quant belge Romelu Lukaku, impérial dans la
surface et dont le jeu en pivot a posé de nom-
breux soucis au Bayer dans ce match disputé à
Düsseldorf.

Après une frappe contrée de Lukaku, le bal-
lon est revenu dans les pieds de Nicolo Barella,
qui a marqué d'un somptueux extérieur du pied
droit à la limite de la surface (15e).

Six minutes plus tard, Lukaku, servi par
Ashley Young, a concrétisé la bonne entame de
match des Intéristes en marquant en pivot du
gauche (21e).

Le Bayer Leverkusen, dominé, a réduit le
score à la 25e minute, grâce à un but de la pépite
Kai Havertz, annoncé du côté de Chelsea et qui
a peut-être joué son dernier match avec son club
formateur.

Le Bayer n'a finalement jamais été en me-
sure d'inquiéter les hommes d'Antonio Conte,
qui se sont vu refuser deux penaltys après véri-
fication auprès de la VAR (26e, 90e).

Mardi soir, les Ukrainiens du Shakhtar Do-
netsk devaient affronter Bâle, tandis que le club
anglais de Wolverhampton devait être opposé
aux Espagnols du FC Séville, spécialistes de
l'épreuve, en lice pour remporter un sixième tro-
phée sur les quinze dernières éditions.

Le WAC renoue
avec la victoire 
et la pole position
L’ASFAR force le nul à El Jadida

Report des compétitions
des jeunes

Afin de permettre aux clubs une excel-
lente préparation, la Ligue nationale du
football professionnel (LNFP) annonce le
report des compétitions du championnat
national des jeunes saison 2019-2020 à une
date ultérieure, lit-on sur le site officiel de
la Fédération Royale marocaine de football,
frmf.ma

Sport
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Format inédit adopté en raison de la pandémie de Covid-
19, le "Final 8" de la Ligue des champions débute mercredi à
Lisbonne avec le quart de finale Paris SG-Atalanta Bergame,
point de départ de onze jours de compétition. Mode d'emploi.

Fini les matches aller-retour, la règle des buts "comptant
double" à l'extérieur et les "remontadas"! Pour permettre la re-
prise de l'édition 2020 de la compétition-reine continentale,
l'UEFA a adopté un tournoi "new look", qui se jouera sur des
matches uniques à élimination directe, du 12 au 23 août, sur
terrain neutre à Lisbonne (Portugal).

Les matches seront disputés entre le stade Alvalade, où évo-
lue le Sporting, et le stade de Luz, antre du Benfica, qui accueil-
lera la finale.

Si l'UEFA espérait encore, mi-juin, accueillir du public, elle
a depuis constaté le regain du Covid-19 dans la capitale portu-
gaise et ses environs. Elle a donc acté début juillet que les ren-
contres seraient disputées à huis clos.

Huit équipes sont qualifiées pour les quarts de finale: deux
françaises, le Paris SG et Lyon, deux allemandes, le Bayern Mu-
nich et RB Leipzig, deux espagnoles, l'Atlético Madrid et Bar-
celone, une italienne, l'Atalanta Bergame, et une anglaise,
Manchester City.

Oui. Les équipes ont été autorisées à inscrire trois nouveaux
joueurs sur leur liste A sur un maximum de 25 pour la fin de la
compétition, à la condition que ces joueurs appartiennent déjà
au club concerné en février dernier. Il n'a pas été possible pour

les clubs d'inscrire des joueurs récemment transférés.
Cinq remplacements seront autorisés pendant l'ensemble

des matches restants. Les clubs pourront également nommer
23 joueurs sur le banc, au lieu des 18 normalement autorisés
avant la finale.

Auparavant, les entraîneurs étaient autorisés à effectuer seu-
lement trois remplacements au cours d'une rencontre, et un
quatrième en prolongation. Mais le Board (Ifab), garant des lois
du football, a autorisé l'augmentation temporaire de ce seuil,
pour répondre à l'enchaînement des matches à la reprise et pré-
server la santé des joueurs.

En cas de prolongation, un sixième joueur pourra entrer
en cours de jeu.

Le Bayern part favori face au Barça
Le PSG et City pleins d'espoirs
Le Bayern, grand favori, contre le

Barça de Lionel Messi, Paris et
Manchester City pleins d'espoirs...
Les quarts de la Ligue des cham-

pions s'ouvrent mercredi à Lisbonne, à huis
clos et sous haute surveillance sanitaire,
pour un "Final 8" qui autorise chaque
équipe à rêver.

Un tournoi final à huit équipes pour
terminer une saison 2019-2020... en grand
huit. Après cinq mois de secousses, l'Eu-
rope du football aperçoit enfin le bout
d'une longue saison 2019-20, tronquée par
la pandémie de coronavirus.

Lovée sur les bords du Tage, la capitale
portugaise apparaît comme un havre de
paix pour terminer en beauté un exercice
en chute libre, avec des pertes chiffrées en
centaines de millions d'euros en raison de
l'interruption des compétitions.

Mais le contexte sanitaire, toujours dif-
ficile, colle aux crampons des joueurs et
cause déjà des sueurs froides aux organisa-
teurs.

Deux joueurs de l'Atlético Madrid, qui
affronte Leipzig jeudi, ont été testés positifs
au Covid-19 dimanche, laissant planer une
menace autour de l'événement. Mais une
nouvelle batterie de tests, dont les résultats
ont été annoncés lundi, a rassuré le monde
du foot: aucune contamination supplémen-
taire n'a été déplorée chez les "Colchone-
ros".

Sans spectateurs, et encadrées par un
protocole sanitaire strict, dans une ville
dont certains quartiers ont été touchés par
des mesures de reconfinement début juillet,
les dernières rencontres de C1, jusqu'à la fi-
nale du 23 août, n'auront pas la saveur ha-
bituelle de ces matches à élimination
directe.

"L'ambiance joue beaucoup. Au-
jourd'hui, vous ne ressentez plus rien quand

vous allez vous échauffer", a regretté ré-
cemment Arturo Vidal, le milieu du Barça.

Mais paradoxalement, jamais les rêves
des participants aux quarts n'ont été aussi
vivants, notamment chez les plus "petits".
Fait rare, six des huit quart-de-finalistes
n'ont jamais été sacrés dans la compétition.

La formule condensée du Final 8 offre
un chemin très court vers la coupe aux
grandes oreilles: trois victoires pour la rem-
porter, c'est une occasion unique à saisir,
même s'il restera le débat autour de la va-
leur de ce trophée, au rabais pour certains.

Pour le Paris SG, la question ne se pose
même pas. Le champion de France, motivé
comme jamais, lance mercredi (19h00
GMT) le grand rendez-vous lisboète par
une affiche à sa portée contre l'Atalanta
Bergame.

Malgré un horizon dégagé jusqu'à la fi-
nale, avec une éventuelle demi-finale contre
l'Atlético Madrid ou Leipzig, le PSG
n'aborde pas avec sérénité son défi face au
trouble-fête lombard.

Les blessures des titulaires Kylian
Mbappé et Marco Verratti alimentent au-
près des supporters la thèse d'une malédic-
tion européenne qui les suit depuis la
"remontada" de 2017.

"L'Atalanta a un grand avantage sur
nous, c'est le rythme. Nous, nous n'avons
pas assez de rythme, nous n'avons joué que
deux finales de Coupes" en raison de l'arrêt
anticipé de la Ligue 1, a admis l'entraîneur
parisien Thomas Tuchel.

Justement, le favori N.1 arrive à toute
allure. Le Bayern Munich a remporté, après
l'interruption, la Bundesliga et la Coupe
d'Allemagne, et sa démonstration samedi
en huitièmes retour contre Chelsea (4-1),
avec un doublé de Robert Lewandowski, a
confirmé son statut de prétendant au titre
le plus sérieux.

"Sur ce qu'on a montré ces dernières se-
maines et ces derniers mois, nous n'avons
pas à nous cacher", a assuré le défenseur
bavarois David Alaba.

Mais son chemin s'annonce plus ardu,

avec vendredi, un sommet contre le FC
Barcelone de Lionel Messi, revanchard. En-
glué dans une crise de résultats ces derniers
mois, qui l'a vu perdre le Championnat
d'Espagne au profit du Real, le Barça veut
sauver sa saison à Lisbonne.

Le vainqueur de ce choc affrontera en-
suite Manchester City ou Lyon, qui se ren-
contrent samedi. Les "Citizens" de
l'entraîneur Pep Guardiola viennent d'éli-
miner le Real Madrid (2-1, 2-1), montrant
qu'ils avaient gagné en maturité après des
années d'échec sur la scène européenne.

"Pour nous c'est important d'éliminer
l'équipe de Zinédine Zidane, qui ne l'avait
jamais été. Mais on est là pour essayer de
gagner la C1, ce n'est qu'une étape", a sou-
ligné le technicien catalan.

L'OL aime ce genre de défis, lui qui a
privé Cristiano Ronaldo d'un retour à Lis-
bonne, avec la Juventus, au tour précédent.
Le pari est osé, mais, au bout d'une saison
comme nulle autre, tous les espoirs sont
permis.

Ligue des champions

"Final 8", mode d'emploi

Programme
Mercr ed i 12 aoû t à  20h00
Atalanta Bergame (ITA) - Paris SG

(FRA)
Jeudi  13 août à 20h00
RB Leipzig (GER) - Atlético Madrid

(ESP)
Vendr edi  14 août  à 20h00
Barcelone (ESP) - Bayern Munich

(GER)
Samedi  15 août à 20h00
Manchester City (ENG) - Lyon (FRA)



Au Caire, une route nommée "Paradis" éventre l'historique Cité des morts
Dans l'immense nécropole histo-

rique du Caire, des barrières de
chantier voilent à peine les décom-
bres de mausolées démolis pour

faire place à la nouvelle route controversée d'al-
Ferdaous, littéralement le "paradis", laissant
apercevoir ici et là quelques sépultures encore
intactes.

Afin de relier deux grands axes de la méga-
lopole, les autorités égyptiennes procèdent de-
puis mi-juillet à des démolitions, mais aussi à des
expulsions d'habitants précaires, dans la Cité des
morts, la plus ancienne nécropole du monde
musulman, inscrite au patrimoine mondial de
l'Unesco.

Dernière demeure de personnalités illustres
mais aussi de citoyens ordinaires, la nécropole
regorge de somptueuses voûtes, représentées
par les peintres orientalistes et décrites par les
historiens au fil des siècles.

Si les destructions sont pour l'heure canton-
nées à des édifices datant du début du XXe, elles
ont toutefois "atteint le périmètre de sauvegarde
(200 mètres)" de complexes funéraires plus an-
ciens et sévissent "dans le voisinage immédiat
du caveau du Sultan Quansoua Abou Said (XVe
siècle)", monument classé, selon l'urbaniste et
chercheuse Galila el-Kadi.

Le cimetière, qui "préexiste" à la ville telle
qu'elle a été fondée au VIIe siècle par la dynastie
des Fatimides, est "une composante impor-
tante" du Caire et les démolitions entraînent une
"perte de son identité visuelle et de sa mé-
moire", avertit la chercheuse.

Les autorités se sont défendues de porter
atteinte au patrimoine, disqualifiant la valeur his-
torique et architecturale des édifices détruits.

"Il n'y a eu aucune destruction de monu-

ments", seulement "des tombes contempo-
raines", assure le ministère des Antiquités.

Contactée par l'AFP, l'Unesco affirme
"n'avoir été ni informée ni consultée" et "suivre
le dossier avec les autorités égyptiennes (...) pour
évaluer les conséquences sur l'intérêt universel
exceptionnel, l'authenticité et l'intégrité" du site.

Pour Mme Kadi, cette situation révèle le ca-
ractère "aveugle et arbitraire" de la méthode
d'aménagement urbain appliquée au Caire, une
"politique du bulldozer".

La construction d'al-Ferdaous -- reliant le
pont du 6 Octobre à l'autoroute Tantaoui --
constitue un énième épisode du feuilleton du
transfert des centres du pouvoir vers la nouvelle
capitale administrative, vaste chantier orchestré
par l'armée en plein désert, à 45 kilomètres à
l'est.

Ce mégaprojet, destiné à accueillir institu-
tions nationales et étrangères dès fin 2020, est
présenté comme un symbole du pouvoir auto-
ritaire du président Abdel Fattah al-Sissi, élu en
2014, quelques mois après avoir destitué le pré-
sident islamiste Mohamed Morsi.

Pour raccorder des quartiers résidentiels au
nouveau siège du pouvoir, les échangeurs se
sont multipliés, rasant des décennies, voire des
siècles d'histoire urbaine et incommodant sou-
vent les résidents.

Parmi les derniers tollés en date, la
construction d'un pont autoroutier léchant des
immeubles à Guizeh, district qui englobe tout
l'ouest de la capitale.

Sur Twitter, les images du chantier suscitent
l'émoi de nombreux internautes. L'un d'eux --
@morocropolis --, dont la famille maternelle
possède un caveau dans la rue Quansoua depuis
les années 1940, dénonce une mise en oeuvre

bâclée, sous le couvert de l'anonymat, par peur
des représailles.

"Ils nous avaient dit qu'ils avaient besoin
d'une partie de la chambre funéraire des
femmes mais ils ont commencé à détruire la
clôture et les pierres tombales avant qu'on ne
déplace les dépouilles", affirme-t-il. Selon lui, sa
famille ne bénéficiera d'aucun dédommagement
car son caveau "ne sera pas entièrement dé-
truit".

Mais la nécropole cairote abrite aussi des vi-
vants, et ce depuis plusieurs siècles, habitants in-
formels et modestes, qui ont pâti du projet.

"On a été pris au dépourvu. Le bulldozer
est soudainement arrivé sur le mur et on s'est
retrouvé à jeter nos affaires (dehors) comme des

fous (...) Ils nous ont mis à la rue", confie sous
couvert d'anonymat l'épouse d'un gardien de
mausolée, au milieu des gravats.

Cette mère de trois enfants logeait avec sa
famille dans le caveau familial d'un notable du
début du XXe siècle, aujourd'hui en grande par-
tie détruit. En l'absence d'alternative, ils vivent
actuellement chez des voisins dont le logis a été
préservé.

"C'était affreux: on a déplacé les défunts sur
des tapis de paille", a expliqué la trentenaire, qui
fait partie de la troisième génération d'habitants
de la Cité des morts.

"Ils malmènent les vivants et les défunts,
sans pitié. (...) Et au bout du compte, personne
ne se soucie de nous."
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Ingrédients
8-10 morceaux de poulet
1 c. à soupe de smen, huile d’olive ou

beurre
La moitié d’un citron confit
120 gr d’olives vertes
Un peu de thym
Pour la marinade
1 oignon
3-4 gousses d’ail
1 c. à soupe de gingembre frais
2 c. à soupe de coriandre frais
Une pincée de safran
1 jus de citron
1 c. à café de sel
3-4 c. à soupe d’huile d’olive
Sel 
Poivre

Préparation
Préparez la marinade en mélangeant tous

les ingrédients ensemble.

Marinez chaque morceau de poulet en
essayant de le bien enrober de marinade

Laissez reposer les morceaux de poulet
au moins deux heures dans la marinade.

Puis faites-les revenir dans un peu d'huile
d'olive, dans une marmite à fond épais.

Ajoutez le smen et le citron confit coupé
en morceaux.

Ajoutez le restant de la marinade et cou-
vrez d'eau.

Couvrez et laissez cuire jusqu'à réduction
de la sauce.

Prélevez les morceaux de poulet, et pla-
cez-les dans un moule allant au four.

Faites-les dorer quelques minutes au
four.

Remettre la sauce sur le feu, ajoutez les
olives, le thym, et ajustez le goût de la sauce
avec le sel et le poivre noir.

Laissez bien réduire, puis présentez les
morceaux de poulet bien rôtis avec la déli-
cieuse sauce onctueuse aux olives.

Poulet mhamer

Une étude détaillée portant sur 303
personnes en Corée du Sud montre
que 29% des personnes contaminées

par le coronavirus n'ont jamais développé de
symptômes, mais qu'elles portaient en elles
autant de virus que les personnes symptoma-
tiques.

L'étude, dirigée par Seungjae Lee de l'uni-
versité de Soonchunhyang et publiée jeudi
dans la revue américaine Jama Internal Me-
dicine, a porté sur un foyer de contamina-
tions dans un groupe religieux sud-coréen à
Daegu, en février. Les autorités avaient dé-
cidé de placer à l'isolement les cas positifs
avec peu ou pas de symptômes, dans un bâ-
timent de dortoirs du gouvernement où des
médecins et infirmières ont méticuleusement
surveillé l'évolution de leurs symptômes, et
testé leur charge virale régulièrement.

Le groupe était jeune, 25 ans en
moyenne.

Sur 303 personnes, 89 n'ont jamais déve-
loppé de symptômes, soit une proportion de
29%.

Puisque les gens étaient enfermés jusqu'à
ce qu'ils obtiennent des tests négatifs, le per-
sonnel médical a pu distinguer les cas pré-
symptomatiques des vrais asymptomatiques.
De fait, 21 personnes se présentaient initia-
lement comme positives au coronavirus et
sans symptômes, mais ont in fine eu des
symptômes. De nombreuses études, en ne
testant les patients qu'une fois, peuvent
confondre cas pré- et asymptomatiques.

L'enseignement principal est que les
concentrations du virus chez les asymptoma-
tiques étaient "similaires à celles des patients
symptomatiques", rapportent les auteurs.

Mais trouver des particules virales rési-
duelles dans le nez, la gorge ou les poumons
ne signifie pas forcément que ces gens
étaient contagieux. C'est l'une des grandes
questions de la pandémie: à quel point les
nombreux cas asymptomatiques sont-ils des
vecteurs du virus? D'une part ils ne toussent
pas, mais d'autre part ils ne se placent pas à
l'isolement et sont donc en contact avec d'au-
tres personnes.

"Il est important de souligner que la dé-
tection d'ARN viral n'est pas synonyme de
présence d'un virus infectieux et transmissi-
ble", avertissent les auteurs de l'étude. De
grandes études épidémiologiques et expéri-
mentales sont nécessaires pour le compren-
dre.

Les asymptomatiques ont autant de 
coronavirus en eux que les symptomatiques


